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COMMUNIQUE DE PRESSE 

Paris, le 23 novembre 2021 

Faire le choix des femmes, des hommes et des territoires vivants 

FNSEA/JA/FNO/FNB/FNC ont été entendus par le Groupe National Loup (GNL) et les pouvoirs publics. 

Des avancées ont été actées sur la révision de la méthode de comptage des loups en associant 

désormais étroitement les chasseurs et les éleveurs à ce travail. 

Les éleveurs observent, au quotidien, que le nombre des attaques des troupeaux par les loups est en 

constante augmentation malgré des prélèvements plus élevés opérés ces deux dernières années (et le 

manque de reconnaissance des attaques sur bovins et équins). Ceci est la preuve des failles du 

comptage « scientifique » réalisé par l’Office Français de la Biodiversité (OFB). Une véritable 

transparence du comptage des loups est indispensable. 

FNSEA/JA/FNO/FNB/FNC restent cependant vigilants. Ils demandent que cette nouvelle méthode de 

comptage se décline immédiatement et soit opérationnelle dès la campagne 2022 afin d’aboutir à une 

véritable régulation des loups. Cette nouvelle méthode de comptage doit, par ailleurs, s’appliquer à 

tous les prédateurs.  

Nos espaces ruraux français sont à échelle humaine. Ils sont tous habités par des femmes et des 

hommes qui les entretiennent, qui les font vivre, qui les rendent agréables et accueillants. Nos 

concitoyens sont toujours plus nombreux à s’y promener, s’y ressourcer. 

L’expansion de tous les prédateurs (loups, ours, lynx, vautours,) menace les activités économiques, 

accroît l’abandon des espaces entretenus par les éleveurs et leurs troupeaux et appauvrit la 

biodiversité. Et comment imaginer pouvoir assurer le bien-être animal, lorsque des vautours attaquent 

désormais des juments de trait de 900 kg vivantes comme cet été en Aveyron ? 

Cette expansion des prédateurs en France et leur rapprochement continu des zones habitées 

menacent la sécurité des femmes et des hommes qui vivent dans ces campagnes colonisées. L’attaque 

violente avec blessures graves d’un chasseur par une ourse en vallée d’Estours en Ariège en est 

l’illustration.  

Combien d’accidents humains faudra-t-il encore pour que les pouvoirs publics enclenchent une 

véritable politique de gestion de tous les prédateurs ? 

FNSEA/JA/FNO/FNB/FNC font le choix des femmes, des hommes et des territoires vivants et 

demandent aux pouvoirs publics actuels et aux futurs candidats à l’élection présidentielle de porter ce 

combat pour la vie humaine.  


